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Evelyn C. Frisch, architecte EPFZ, est directrice du Centre suisse de la construction métallique

Le monde merveilleux des partenariats public-privé
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Récemment, je discutais avec le patron d’un bureau d’ingénieurs romand réputé, ayant son siège à Genève. Il s’agaçait d’avoir dû payer à l’installateur qui était venu réparer un robinet, des honoraires plus élevés qu’il n’en peut facturer pour les prestations de ses ingénieurs.

Pourquoi ne demande-t-il pas plus? Parce que s’il le fait, c’est un autre qui décroche le mandat. Or, il en va aujourd’hui de même pour pratiquement toutes les entreprises actives dans le bâtiment. C’est un cercle vicieux, et celui qui se trouve à l’origine, c’est le maître d’ouvrage. Un autre bureau d’ingénieurs a, pour le compte d’un prestigieux maître d’ouvrage public de Suisse centrale, évalué la durabilité d’un grand projet. Ledit maître d’ouvrage voulait démontrer que le projet tenait compte des «besoins des générations futures», ainsi que des effets générés «à court et à long terme, tant à l’échelle locale que globale». Manifestement, l’évaluation s’est révélée positive. Le maître d’ouvrage a donc organisé un concours d’investisseurs et conclu avec le moins-disant un partenariat public-privé, en abrégé PPP. Cette structure a mis en soumission les prestations d’ingénieurs et les travaux de construction – qui ont à leur tour été adjugés aux entreprises offrant les prix les plus bas, et ainsi de suite. Il n’est dès lors pas surprenant qu’une entreprise chinoise ait obtenu l’un des plus gros contrats de construction du moment.

Mais qu’en est-il, ici, de la durabilité? Le maître d’ouvrage n’entendait-il pas tenir compte des effets locaux et globaux du projet, à court comme à long terme? Bien sûr, nous sommes conscients que les Chinois ont aussi besoin de travail. Et nous savons qu’il est toujours meilleur marché de transporter des éléments «prêts à monter» depuis la Chine que de confier de tels contrats à des entreprises suisses, payant des salaires suisses et des prestations sociales. Et que l’acier chinois, produit au mépris de toute considération environnementale, est sans doute un chouïa meilleur marché qu’un acier recyclé européen. Mais tout cela n’a rien à voir avec la durabilité – bien au contraire! Ce genre de décisions ne tient compte ni des générations actuelles, ni des générations futures, et ses effets sont dévastateurs à court comme à long terme, à l’échelle locale comme à l’échelle globale. C’est tout simplement la solution la moins chère. A cela s’ajoute que le projet en question sera au moins partiellement financé par des fonds publics, c’est-à-dire par les impôts des entreprises et des salariés locaux.

Le maître d’ouvrage souhaitait «une mise en balance transparente des divers effets prévisibles, ainsi qu’un débat ouvert au sein de la classe politique et du public». La formule du PPP, elle, «limite le capital investi par les institutions et ouvre de nouveaux marchés aux entreprises partenaires», lit-on dans les documents de présentation du projet – un montage économiquement intéressant, donc. A la fin du texte, les auteurs ajoutent cette phrase touchante: le projet «a toujours été destiné à tous». On se réjouit que les Chinois en profitent aussi. Mais le maître d’ouvrage a clairement manqué le but qu’il disait s’être fixé: le développement durable.
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